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Kt v(iil;\ poiiniiKti lion» «lésirons pnsi^ioniiômeiit voir

tk'urir «liitis toutes les partiis «U' .c pays la lihortt",

la concorde i-t lu jimtitii", smircfs tV-coinlf^ «le forci'

et tic proijivs.

Lu lil)( rtt', la roiicoitlc et la /lustii-»', durant Ii's

Hoix'iiit(> aii(i''i's (|ui viouiiftit de s't'coiil.'r, nous
poU"oiiH nous rendre le ti.'iuoiL.'iiaire d'avoir •t<' les

eliinnpions de ces trois causos aii>,nis(cs. Mt, datis

notre province au moins, nous avons n'iissi à les

faire régner -ans conteste, (-'est pour cela «[ue cefto

période a l'fé la plus heureuse ijue notre peuple ait

connue. Oui, .\Iessi,.iirs, en taisant la part dos

misères et des luttes inhérenres à toute vie natio-

nale coinnie à toute vie Iminaine, Irs -oixanti? der-

iiieros années ont et/- pour nous d"s années prospi>res,

pacifiques et sereines, .\ucune nation n'a eouli!

une oxisti-nce aus>i pai^il)le. aussi exorni)te de coin-

motions, de lioulcversenient-, de conllits sanirlants

et désastreux. Et en soiii;eant à toutes 1rs t'aviMirs

dont nous avons été i'ohjet, Ii- y/'"'/ rri i-'lnhini de la

reconnaissance monte irrési>tiblement de nos cu'urs

à nos livres.

Mais l'avenir. Messieurs, (pie sera-t-il pour nous?
" De quoi demain scra-t-il l'ait"? (Question LÇrave et

an<i;oissante. I5ien des espritr- clairvoyants sont con-

vaincus ((Ue nous arrivon? à un t')urnaiit de notre

histoire. Dls jiroblènu's nouveaux suriiMssent, des

évolutions se dessinent, des transformati ,ns s" t'ont

pressentir, des mots fatiiliipies et redoutables,—im-

périalisme, annexion,

—

tlottetit dans l'air, (iuels eu

seront précisément la forme et le moment, [»ersonne

ne saurait le <lire, mais (pielque chose nous avertit

que nous touchons à des crises. Des influences cou-


